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Geoffroy Roux de
Bézieux, président
de Virgin Mobile,
parrainera ce jeudi
17 janvier à Besançon
la promotion 2012
des lauréats du Réseau
Entreprendre Franche-
Comté. Interview.

Qu’allez-vous dire, aujour-
d’hui à Besançon, à ces créa-
teurs et repreneurs de PME
que vont accompagner des
patrons francs-comtois ?
Qu’en période de crise, ce
sera pour eux plus compli-
qué ?
Moi, je viens d’abord pour le
plaisir de rencontrer des entre-
preneurs, que ce soit les lau-
réats ou les gens qui seront dans
la salle. Qu’il y ait une crise est
indiscutable, mais, même
quand la situation est difficile,
un entrepreneur, c’est forcé-
ment optimiste. S’il ne l’est pas,
mieux vaut qu’il change de mé-
tier. Il faut se lever le matin avec

l’envie de récolter du business,
du chiffre d’affaires, des com-
mandes, avec l’envie de déve-
lopper sa boîte. Sinon, il faut
faire autre chose. Mais cette cri-
se, c’est aussi une crise demuta-
tion technologique et ça veut
dire que si des secteurs souf-
frent, il y en a aussi qui démar-
rent.
Ce sera donc un message
d’espoir…
Bien sûr ! Ce n’est pas parce
qu’on est en crise qu’il ne faut
pas avoir envie de créer sa boîte
et d’essayer de le fa i re.
D’ailleurs, la création d’entre-
prise se porte plutôt pas mal en
France. Entre le phénomène des
auto entrepreneurs et la créa-
tion plus classique, on est d’an-
née en année en train de battre
des records. Alors oui, il y a du
chômage. Oui, il y a des boîtes

qui ferment ou qui sont en diffi-
culté. Pour autant, il y a des
opportunités nouvelles.

Je reste convaincu que
le groupe PSA a un
formidable potentiel

Outre ses PME, la Franche-
Comté, c’est aussi le berceau
de Peugeot. En votre qualité
de membre du conseil de
surveillance de PSA, comment
analysez-vous les difficultés
actuelles du groupe ?
Je suis administrateur. Je suis
tenu à un devoir de réserve. Je
ne souhaite pas m’exprimer à ce
sujet. Ce qui est clair, c’est
qu’on assiste à une mutation du
marché automobile extrême-
ment violente en Europe et que,
comme toujours, il faut se réa-

dapter à ce nouvel environne-
ment. À très court terme, c’est
difficile. Sur le moyen terme, je
reste pourtant convaincu que le
groupe PSA a un formidable po-
tentiel.
Vous allez profiter de votre
venue à Besançon pour ren-
contrer des adhérents du
Medef. C’est dans le cadre de
votre stratégie de conquête
de la présidence de l’organisa-
tion ?
La campagne n’est pas ouverte,
comme vous le savez. À chaque
fois que je vais en province, et je
l’ai fait régulièrement au cours
des trois dernières années, c’est
aussi pourmoi l’occasion de ren-
contrer des patrons, des mem-
b r e s d u M e d e f , p o u r
comprendre comment ça fonc-
tionne et voir leurs problèmes. À
ce stade, il n’y a donc rien qui
diffère de l’habitude. Évidem-
ment, on s’approche de l’élec-
tion. Mais ce n’est qu’un
échange, pas plus que ça. Ce
n’est pas un début de campa-
gne.
Qu’avez-vous pensé des négo-
ciations qui viennent de
s’achever sur la sécurisation
de l’emploi ?
Il était important d’avoir un ac-
cord parce que la France, ses
entreprises et ses salariés en
avaient besoin. Cet accord de-
vait être équilibré et c’est pour-
quoi le débat a été nourri. Mais
je le redis, nous ne pouvions pas
en faire l’économie. S’il y avait
eu une loi sans cet accord, ça
aurait forcément été une mau-
vaise loi. Ce n’est pas une criti-
que des parlementaires mais
elle aurait été arbitraire, puis-
que décidée par des gens qui ne
sont pas impliqués dans le mi-
lieu de l’entreprise. L’avantage
de cet accord, c’est qu’il a été
négocié par des syndicats de
salariés et par des syndicats pa-
tronaux, donc par des acteurs
qui sont au plus près – ou au
moins, plus près – des réalités
du terrain.

Propos recueillis
par Jean-Pierre Tenoux

Économie « La crise, c’est aussi
des opportunités »

Geoffroy Roux de Bézieux : « Un entrepreneur, c’est forcément
optimiste ! ». ©Peter Allan

Bio express
1962 : naissance à Paris de

Geoffroy Roux de Bézieux.
1984 : diplômé de l’Essec.
1986 : directeur chez L’Oreal.
1996 : crée et devient

président de The Phone House,
revendu à Carphone.

2000 : directeur général
Europe de Carphone Warehouse.

2004 : création de la société
Omea Telecom et de Breizh
Mobile.

2005 : président de
CroissancePlus, axé sur l’éthique
dans le monde de l’entreprise.

2006 : président de Virgin
Mobile France.

2008 : président de l’Unedic,
puis vice-président de Pôle
Emploi, pour le Medef.

Geoffroy Roux de Bézieux est
aussi membre du conseil de
surveillance de PSA ; membre de
la « Commission Attali », et
auteur de Salauds de patrons
(Hachette littératures, 2007).

Des militaires bisontins
sont toujours présents
pour assurer le repli
du matériel des troupes
françaises
en Afghanistan.
Ils seront de retour
en Franche-Comté à
la fin du mois de mars.

Qui a dit qu’il faisait froid actuel-
lement en Franche-Comté ? En
Afghanistan, la température su-
bie actuellement par les militai-
res bisontins est -10 °C avec de la
neige en permanence.

Alors que l’essentiel des troupes
françaises a déjà quitté le sol
afghan, les militaires du 6e Régi-
ment du matériel (RMAT), basé à
la caserne Clemenceau de Besan-
çon, sont toujours sur place. Un
effectif composé d’environ 150
hommes arrivés en Afghanistan
le 13 octobre de l’an dernier. Les
derniers Comtois présents là-bas
après le retour de différents régi-
ments bisontins ou belfortains.

Logique, leur mission est d’assu-
rer le désengagement et le retour
du matériel en France. « La pre-
mière phase a été accomplie à la fin
de l’an dernier. Nous devions avoir
assuré le retour de la moitié du
matériel à la fin du mois de décem-

bre, nous avons dépassé cet objec-
tif », précisait, lundi, le colonel
Christophe Gasançon, chef de
corps du 6e RMAT. Les principa-
les liaisons concernent les bases
de Nijrab et Naghlu, d’où il faut
transférer le matériel vers, au fi-
nal, l’aéroport de Kaboul.

« Bien que la route soit bonne, à
80 % bitumée, ce n’est pas en kilo-
mètres que nous comptons les
liaisons mais en temps. Il faut envi-
ron deux heures pour assurer une

liaison à partir de Naghlu et quatre
heures à partir de Nijrab. » Avant
d’arriver à l’aéroport de Kaboul, le
matériel doit être conditionné sur la
base Warehouse.

Le bataillon est en effet basé à
Warehouse, à une demi-heure de
l’aéroport de Kaboul. C’est là que
l’essentiel des 1500 soldats fran-
çais encore présents en Afghanis-
tan sont basés.
La liaison avec la caserne de Be-
sançon est régulière. « J’appelle

mon commandant en second tous
les quinze jours », explique le colo-
nel Gasançon avant d’ajouter :
« Les hommes sont partis en fin
d’année, le matériel demande plus
de temps ».

La période du retour à Besançon
est, néanmoins, connue pour les
hommes et femmes du 6e RMAT.
Ce sera à la fin du mois de mars
après relève par un régiment du
train de Montlhéry.

Philippe Sauter

Armée Besançon : et pendant
ce temps, en Afghanistan…

Lesmilitaires du 6e RMAT de Besançonsont chargés d’évacuer lematériel des troupes françaises en
Afghanistan. Photo DR

La première journée portes
ouvertes de l’UTBM se déroulera
ce samedi 19 janvier sur le site de
Sevenans en non-stop, de 10 h à
17 h (une seconde «JPO» aura
lieu samedi 9 mars). Ce sera l’oc-
casion pour tous les visiteurs, es-
sentiellement des lycéens et des
étudiants en bac + 2 et leurs pa-
rents, d’obtenir toutes les infor-
mations sur lesquelles ils
peuvent s’interroger : conditions
d’admission (de bac à bac + 4 et
plus), contenu des différentes fi-
lières de formation d’ingénieur,
ainsi que leurs débouchés, for-
mation initiale : informatique;
génie mécanique et conception
ingénierie et management des si-
tuâmes industriels; énergie et en-
vironnement; ergonomie, design
et ingénierie mécanique, forma-

tion par apprentissage : génie
électrique ; logistique et organisa-
tion industrielle; ingénierie des
systèmes d’information, moyens
pédagogiques et technologiques
mis à disposition, découverte du
campus de Sevenans (visites gui-
dées), vie associative étudiante,
solutions d’hébergement et de vie
pratique au quotidien.

Les visiteurs pourront rencontrer
des enseignants, des chercheurs,
des étudiants UTBM, ainsi que
des partenaires (aspects prati-
ques). Possibilité de déjeuner au
restaurant universitaire de Seve-
nans, ouvert spécifiquement : les
tarifs sont de 7,61€ pour les pa-
rents et 4,5€ pour les lycéens et
étudiants (attention paiement en
espèces uniquement).

Portes ouvertes samedi 19 janvier
à l’UTBM à Sévenans

s’agit de l’apprentissage du
marketing industriel, la gestion
des ressources humaines, le
management ou encore la cul-
ture des affaires. Dans un con-
texte économique mondialisé,
une attention particulière est
portée sur l’apprentissage des
langues étrangères.

Une polyvalence
appréciée
des employeurs
L’adaptabilité des étudiants à la
sortie de l’école est en partie
due aux vingt mois de stages en
milieu professionnel. Ces expé-
riences en immersion permet-
tent l’acquisition des codes si
particuliers au monde profes-
sionnel.

Par ailleurs, cet apprentissage
permet de rendre le stagiaire
autonome vis-à-vis de son envi-
ronnement. Il peut également
mettre en pratique ses connais-
sances acquises durant les
2700 heures de cours reçus à
l’Esta.

Il est à noter également que
l’étudiant réalise en troisième
année un stage en entreprise
de cinq mois à l’étranger, mini-
mum. Que ce dernier se dérou-
le en Australie, au Brésil ou
encore en Chine, cette expé-
rience humaine permet
d’aguerrir un jeune sur le plan
personnel et professionnel.
Ainsi, il aborde le monde des
affaires avec une expérience
marquante et valorisante.

En ce qui concerne les chiffres,
96 % des étudiants sont em-
bauchés avant la fin de leur
cursus et le salaire d’embauche
moyen est de 37 000 € par an.

Y ALLER Samedi 26 janvier, de
14 h à17h, portes ouvertes à
l’Esta (École Supérieure de
technologie et des affaires), 3, rue
du Docteur-Fréry, Belfort. Tél.
03.84.54.53.53.

Comme chaque
année, l’École
supérieure de
technologie et
des affaires (Esta)
de Belfort, organise
sa journée portes
ouvertes, samedi
26 janvier,
de 10 h à 17 h
sans interruption.

Cette action permet aux ly-
céens, de niveau bac + 2 et Bac
+ 3, de venir découvrir l’ensei-
gnement atypique proposé par
cette école. Durant toute la
journée, des enseignants et des
étudiants seront à la disposi-
tion des visiteurs pour les ren-
seigner. Ils découvriront ainsi
les matières enseignées et l’in-
térêt des vingt mois de stage,
répartis tout au long du cursus
qui délivre un diplôme d’ingé-
nieur d’affaires.

Un savoir-faire
unique en France
La spécificité de l’Esta réside
dans la double compétence qui
est apportée aux étudiants. À la
fois commerciale et technologi-
que, l’enseignement délivré par
l’établissement permet de ren-
forcer les connaissances acqui-
ses par les élèves au lycée. En
effet, les élèves pris à l’Esta sont
tous issus de filières scientifi-
ques ou technologiques. Ainsi
la pratique de l’électronique, de
l’électrotechnique ou encore de
la mécanique se poursuit tout
au long du cursus supérieur.

À cela s’ajoutent les matières
que l’on trouve dans une école
de commerce classique et qui
font des « estaliens » de redou-
tables cadres commerciaux. Il

L’Esta présente chaque année un taux de réussite proche de
100%. Photo DR

Enseignement L’Esta de Belfort 
ouvre ses portes samedi 26 janvier
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